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Trois nouveaux Syphacia ( Syphatineria ) (Nematoda, Oxyurinae), 

parasites d’Ecureuils africains 


par Jean-Pierre IIugot * 


Résumé. - - Trois nouveaux Oxyurinae appartenant au genre Syphacia Seurat, 191(>, et au 
sous-genre Syphatineria Chabaud et Biocea, 1955, sont décrits. S. interjecta n. sp. chez Funisciurus 
sp. est caractérisé par une vésicule céphalique et des ailes latérales réduites, des pièces eopulatriecs 
courtes, un plateau céphalique circulaire. S. windensis n. sp. chez Aethosciurus poensis se distingue 
de l’espèee précédente par une vésicule céphalique et des ailes latérales plus développées, des pièces 
eopulatriecs de taille plus importante, un plateau céphalique de contour ovalaire. S. feeri u. sp. 
chez Protoxerus stangeri est très proche de 5. windensis. Il s’en distingue toutefois par le plus grand 
développement des expansions eutieulaires céphaliques, latérales et caudales, un spiculé plus court 
et caractéristique, des œufs plus grands, des lèvres moins développées. Ces trois espèces ont cri 
commun de posséder des lèvres bien développées qui tendent à recouvrir le plateau céphalique. 
Cette particularité morphologique n’était connue jusqu’ici que dans le sous-genre plus évolué 
Syphacia. On observe d’autre part que les Syphacia (Syphacia + Syphatineria) de Sciuridés afri- 
« ains forment un groupe très homogène et qu’ils ont probablement un ancêtre commun. 

Abstract. — Thrce new speeics of Oxyurinae, belonging to genus Syphacia Seurat, 1916, and lo 
suh-genus Syphatineria Chabaud et Bioeca, 1955, are deseribed, ali from the eacca of Àfriean squirrels 
collected in Gabon. The thrce new speeies hâve wed developed lips and a latéral disposition of 
the cephalie papillae. Thcse morphologieal charaetcristics of the head were, only known from the 
sub-genus Syphacia and allow to separate the thrce new speeies from the other Syphatineria. 
S. interjecta n. sp. is a parasite of Funisciurus sp. and has redueed cephalie vesiele and latéral 
wings, short spieulc and gubernaeulum and the front part of the head eireular. S. ioindensis 
n. sp. is a parasite of Aethosciurus poensis and is differentiated from the previous speeies by the 
well developed cephalie vesiele and latéral wings, the longer spiculé and gubernaeulum, and the 
oval shape of the front part of the head. S. feeri n. sp. is a parasite of Protoxerus stangeri. It is 
very eloselv related to S. windensis but can be differentiated from this speeies by the more dcvel- 
oped cephalie, latéral and caudal euticular projections, a shorter spiculé, larger eggs and less devel¬ 
oped lips. The speeies of the genus Syphacia (Syphacia + Syphatineria) parasitising squirrels 
are eompared. The conclusion is that the Afriean speeies form an homogeneous group and are 
likelv to bave derived from a common aneestor. 


Trois nouvelles espèces d’Oxvurcs appartenant au sous-genre Syphacia (Syphatirxria) 
ont été découvertes dans les eæca d’Eeurcuils provenant de la région de Makokou (GabonL 
Les exemplaires-types sont déposés au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 
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et une partie du plateau céphalique (fig. IB, 2B). Vésicule céphalique peu développée, ailes 
latérales réduites à l’état de crêtes. Dents œsophagiennes bien développées. Cycle interne 
des papilles labiales visible. Papilles céphaliques très rapprochées des amphides. Terminaisons 
sensorielles légèrement pédonculécs. 

Mâle : Longueur : 1,595 mm ; largeur maximale : 150 (xm. Vésicule céphalique longue 
de 100 [xm. Anneau nerveux et pore excréteur situés respectivement à 115 fxm et 350 [xm 
de l’apex. Longueur œsophage : 280 [xm, dont un bulbe de 70 ixm de diamètre. Longueur 
de l’intestin : 1 140 [xm (fig. 1, A). Écart des pores amphidiaux : 27 [xm (fig. 1, B). Deux 
bosses cuticulaires ornent la face ventrale du corps, situées respectivement à 690 [xm et 
1 335 [xm de l’apex ; elles mesurent 95 fxm et 85 fxm de long. Les ailes latérales commencent 
au niveau de la jonction œsophago-intestinale, pour se terminer au niveau de la partie 
antérieure de la deuxième protubérance ventrale. Bouche testiculaire à 700 p de l’apex. 
Disposition des papilles et de la bourse caudale : voir fig. 1D, 1E. Le spiculc mesure 70 [xm X 
7 fxm. Longueur totale du gubernaculum : 42 fxm X 7 (xm. Crochet accessoire long de 6 [xm 
et haut de 17 (xm, sans ornementation. Les deux prolongements ventraux du crochet acces¬ 
soire se réunissent postérieurement : en coupe optique, l’ensemble présente l’aspect d’un 
anneau irrégulier étiré longitudinalement (fig. 1, E). Queue longue de 238 (xm, dont un 
appendice effilé de 180 fxm. 

Femelle : Longueur : 3,310 mm ; largeur maximale : 285 [xm. Vésicule céphalique longue 
de 120 [xm. Crctcs latérales commençant à mi-chemin du bulbe et du pore excréteur, et se 
terminant 340 (xm en avant de l’arius. Anneau nerveux, pore excréteur, deirides droite et 
gauche et vulve situés respectivement à 122 (xm, 420 fxm, 142 (xm, 152 [xm et 570 [xm de 
l’apex. Œsophage long de 330 fxm, dont un bulbe de 84 [xm de diamètre. Œufs non embryonnés 
de 110 [xm X 30 fxm (fig. 2, I, J). La surface de la coque est constellée de petits pores 
(fig. 2, H). La vulve fait légèrement saillie sur la face ventrale. La queue est longue de 
750 [xm (fig. 2, A). Ecart des porcs amphidiaux : 37 fxm (fig. 2, B). 

Discussion 

Les Oxyures du genre Syphacia Seurat, 1916, dont le mâle ne présente que deux mame¬ 
lons cuticulaires ventraux sont regroupés dans le sous-genre Syphatineria Chabaud et Biocca, 
1955, en opposition au sous-genre Syphacia , qui en montre trois. Le genre Syphacia est, 
d’autre part, divisé en dix groupes par Quentin (1971) selon le degré d’évolution des struc¬ 
tures céphaliques. 

Les caractères de nos spécimens en font des Syphatineria du groupe III, ce qui permet 
immédiatement de les distinguer des autres espèces du sous-genre, dont les extrémités cépha¬ 
liques sont décrites, et qui appartiennent toutes, soit au groupe I, soit au groupe II. 

Cinq autres espèces ont été décrites, sans que leur morphologie faciale soit connue : 
S. sciuri Mirza et Singh, 1934, chez Sciurus palmarum au Pakistan est trop succinctement 
décrit pour que nous puissions le comparer à nos spécimens ; S. pearsi Baylis, 1928, chez 
Heliosciurus isabellinus au Nigéria, dont nos spécimens se distinguent par les dimensions 
de leurs pièces copulatrices ; S. paraxeri Sandground, 1933, chez Paraxerus palliatus en 
Rhodésie dont nos spécimens se distinguent par les mensurations de la queue et des œufs ; 
enfin, S. tjanschani Ablasov, 1962, et S. toschevi Petrov et Bayanov, 1962, tous deux para- 



2. — Syphacia (Syphalineria) interjecla n. sp. $. A, vue latérale ; B, tête, a, vue apicale ; b, coupe 
optique au niveau des dents œsophagiennes ; C, tête, coupe optique passanl par les amphides, vue 
ventrale ; D, extrémité antérieure, vue ventrale ; K, aile latérale au milieu du corps ; F, détail de la 
région antérieure montrant la deiride et l’anneau nerveux, vue ventrale ; G, ovéjeeteur, vue latérale ; 
11, I, J, œufs. 

A : éch. 400 um ; D : éch. 200 uni ; G ; éeh. 100 pt .111 ; I», C, E, F, II, 1, J : écJi. 50 uni. 
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sites de Sciurits vulgaris L. en Kirghizie, et dont la disposition des papilles eéphaliques 
n’est pas connue, présentent, comme nos spéeimens, trois lèvres bien développées, recou¬ 
vrant le plateau eéphalique. Nos animaux s’en distinguent toutefois aisément par la taille 
plus réduite de leurs pièees copulatriees, l’absenee d’ailes eervieales et l’absence d’indenta¬ 
tions sur le crochet aeeessoire du gubernaeulum. 

Nous pensons donc que nos animaux appartiennent à une espèee nouvelle, que nous 
nommons Syphacia ( Sijphatineria ) interjecta n. sp. en raison de la coexistence ehez elle de 
earaetères primitifs et plus évolués. En effet les parasites que nous venons de décrire appar¬ 
tiennent au sous-genre le plus archaïque par ses earaetères morphologiques ; par eontre 
la structure eéphalique de type III et l’extrémité eaudale relativement longue ne se rencon¬ 
trent habituellement que dans le sous-genre Syphacia. 


Syphacia (Syphatineria) ivindensis n. sp. 

Matériel-type : 13 $ et 7 Ç récoltés dans le cæcum d’un Aethosciurus poert'iis (A. Smith) 
provenant de la région de Makokou (Gabon) (MNHN 13 KH). 

Description 

Dans les deux sexes, masque faeial divisé en trois grosses lèvres aux eommissures 
renforcées débordant largement un plateau eéphalique de contour ovalaire. La lèvre dorsale 
est moins importante que les deux lèvres latéro-ventrales. Papilles eéphaliques légèrement 
pédoneulées, rapprochées des amphides. Le eyele interne des papilles labiales est visible. 
Les dents œsophagiennes sont bien développées. La vésienle eéphalique et les ailes latérales 
le sont également ; à l’endroit de leurs jonctions, on observe deux petites deirides symé¬ 
triques (fîg. 3, B, F). 

Mâle : Longueur : 1,97 mm ; largeur maximale : 125 p. Vésieule eéphalique longue de 
130 pm, large de 70 pm. Anneau nerveux, deirides et pore excréteur situés respectivement 
à 110 (..m, 130 [mi et 440 pn de l’apex. Œsophage long de 282 pm, dont un bulbe de 70 pm X 
65 pu. Longueur de l’intestin : 1,48 pu. Deux bosses eutieulaires ornent la faee ventrale 
du eorps, situées respectivement à 945 pm et 1 335 y .m de l’apex ; elles mesurent 78 pu 
et 105 pn de long. Les ailes latérales eommeneent immédiatement en arrière des deirides 
et se terminent un peu après la deuxième bosse eutieulaire (fig. 3, A). Leur largeur atteint 
20 pn au milieu du eorps. Boucle testiculaire à 1,34 pm de l’apex. Disposition des papilles 
et de la bourse eaudale figurée en 3, I, J. Spieule : 148 pm X 11 pm de large. Gubernaeulum : 
70 pm de long X 11 pm de large dont un eroehet aeeessoire long de 12 pm et haut de 18 pm, 
sans ornementation. Les deux prolongements ventraux se réunissent postérieurement, 
comme il est déerit au paragraphe préeédent (fig. 3, J). Queue longue de 200 pm, dont une 
pointe eaudale de 135 pm. Ecart des pores ampbidiaux : 30 pm. 

Femelle : Longueur : 4,550 mm ; largeur maximale : 285 pm. Vésieule eéphalique longue 
de 145 pm X 90 pin de large. Ailes latérales commençant immédiatement en arrière des 
deirides, se terminant 400 pm en avant de l’anus. Leur largeur atteint 35 pm au milieu du 
eorps (fig. 3, G). Anneau nerveux, deirides, pore exeréteur et vulve situés respectivement 
à 170 pm, 145 pm, 495 pm et 720 pm de l’apex (fig. 3, F). Œsophage long de 375 pm, dont 



3. — Syphacia (Syphatineria) windensis n. sp. <} et $. A, vue latérale ; 13, extrémité antérieure, 
vue ventrale ; C, $, tête, vue apicale ; D, $, û/., coupe optique au niveau des dents œsophagiennes ; 
E, Ç, tête, vue ventrale, coupe optique ; F, $, extrémité antérieure, vue ventrale ; G, Ç, aile latérale 
au milieu du corps ; H, œuf ; 1, çj, bourse caudale, vue latérale ; J, id ., vue ventrale ; K, gubernaculum, 
crochet accessoire et spiculé, vue latérale. 

A, 13, F ; éch. 200 [Ain ; C, D, E, G, H, K : éch. 50 fxm ; I, J : cch. 100 [Ain. 
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un bulbe de 90 pim de diamètre. Œufs non embryonnés longs de 83 pim X 25 pim. L’opereule 
est de grande taille et la paroi externe est constellée de petits pores irrégulièrement disposés 
en rangées longitudinales. Queue longue de 970 pim. Eeart des pores amphidiaux : 37 pm 
(fig. 3, C). 

Di SCUSSION 

La morphologie faciale de nos spécimens permet également de les ranger parmi les 
Syphatineria du groupe 111. 

Ils se distinguent facilement de S. interjecta n. sp. par les mensurations des pièces 
copulatriees, la présence de dilatations cuticulaires céphalique et latérales plus importantes, 
la forme ovalaire du plateau céphalique, le développement du masque facial. 

En outre, les mensurations de leurs pièces copulatriees permettent de les distinguer 
de 5. paraxeri , 5. tjanschani et S. loschevi . Leurs mensurations sont très proches de celles 
de 5. pearsi , mais ils s’en distinguent par un œsophage relativement plus court et des œufs 
nettement plus petits. 

Nous considérons donc qu’ils appartiennent à une espèce nouvelle que nous nommons 
Syphacia ( Syphatineria ) iviridensis n. sp., de Ogoue-Ivindo (chef-lieu de province : Makokou). 


Syphacia (Syphatineria) feeri n. sp. 

Matériel-type : Plusieurs centaines de spécimens collectés dans le cæcum d’un Protoxerus 
stangeri Waterhouse, tué en octobre 1977 sur la rive gauche de l’Ivindo, par François Feer (MNHN 
19 KH). 

Description 

Dans les deux sexes : plateau céphalique de contour ovalaire. Masque facial divisé 
en trois lèvres aux commissures épaissies, ne recouvrant pas totalement le plateau (fig. 4B, 
5A). 

Papilles céphaliques volumineuses, rapprochées des amphides. Cercle interne des 
papilles labiales visible. Glandes céphaliques bien visibles. Vésicule céphalique et ailes 
latérales bien développées. Deirides en dépression à la surface euticulaire situées à la nais¬ 
sance de l’aile latérale (fig. 4E, 5G, H). 

Mâle : Longueur : 1 900 pm ; largeur maximale : 160 pm. Vésicule céphalique : longueur 
185 pm, largeur maximale 105 pm. Anneau nerveux, porc excréteur et deirides situés respec¬ 
tivement à 110 pm, 420 pm et 165 pm de l’apex. Œsophage long de 310 pm dont un bulbe 
de 60 pm de diamètre (fig. 4A). Écart des pores amphidiaux : 23 pm (fig. 4B). Deux bosses 
euticulaircs ornent la face ventrale, situées respectivement à 1 050 et 1 325 pm de l’apex ; 
elles mesurent 100 pm et 85 pm. Les ailes latérales commencent au niveau de la partie 
postérieure de la vésicule céphalique et se terminent au bord postérieur de la deuxième 
bosse euticulaire. Leur largeur atteint 20 pm (fig. 4F). Intestin long de 1 400 pm, boucle 
testiculaire située à 1 240 pm de l’apex. Bourse caudale figurée en 4H, I. La cuticule est très 
développée au niveau de la bourse caudale et les phasmides s’ouvrent au fond de dépres- 



— Syphacia (Syphatineria) feeri n. sp. q. A, extrémité antérieure, vue latérale ; B, télé, vue apicale ; 
C, ici., coupe optique au niveau des dents œsophagiennes : I), id., eoupc optique, vue ventrale ; E, détail 
de la cuticule au niveau de la deiride gauche ; F, extrémité postérieure, vue latérale ; G, gubernaeulum. 
crochet accessoire et spieule, vue latérale; 11, bourse caudale, vue ventrale; I, Louis»' caudale, vue 
latérale. 

A, F : éeh. 200 ixm ; B, (i, I). E, G, H : éeh. 50 pm : I : éch. 100 fxm. 
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sions eutieulaires en forme d’entonnoir (fig. 411). Spieule long de 110 pn sur 5 pn. Sa pointe 
présente lin resserrement (jui lui donne l’aspect d’une hampe (fig. 4G). Gnbernaeulum : 
70 pn X 10 pn dont un eroehet accessoire long de 11 pn et haut de 19 pn, sans ornemen¬ 
tation et. présentant la meme forme générale en anneau, décrite dans les deux espèces précé¬ 
dentes. Queue longue de 235 pn dont une pointe eaudale de 165 pn (fig. 41). 

Femelle : Longueur : 4 290 pn ; largeur maximale 260 pu. Vésicule céphalique : lon¬ 
gueur 200 pu, largeur 130 pu. Ailes latérales commençant en arrière de la vésienle cépha¬ 
lique, se terminant au niveau de l’anus, atteignant 30 pn de large au milieu du eorps. 
Anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respectivement à 135 pn, 510 pn et 165 pu 
de l'apex. Vulve légèrement proéminente située à 750 pn de l’apex (fig. 5F). Distance des 
pores amphidiaux : 30,5 pn (fig. 5A). Œsophage long ch* 440 pn dont un bulbe de 90 pu 
de diamètre. Queue : 880 pn. Œufs non embrvonnés de I 10 pn X 40 pu. 



Fig. 5. - Syphacia (Syphatineria) jeeri n. sp. ?. A, Lêle, vue apicale ; l>, û/.. coupe optique au niveau des 

dents œsophagiennes : C, coupe optique, vue ventrale ; D, extrémité antérieure, vue latérale ; H, extré¬ 
mité antérieure, vue ventrale ; F, vulve et ovéjecteur, vue latérale ; G, deiridc gauche, vue ventrale ; 
II, deiridc gauche, vue latérale ; I, œuf. 

A, B, C, G, II : éch. 50 pu ; D, E : éch. 400 uni ; F, I : éch. 100 gm. 
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Discussion 

Les caractères de nos spécimens en font encore des Syphatineria du groupe III. 

Leur morphologie et leurs mensurations les rendent très proches de S. windensis décrit 
an paragraphe précédent ; ils se distinguent donc facilement des autres Syphatineria connus. 

Ils se distinguent également de S. windensis par les mensurations des œufs, la longueur 
et la forme du spieule, les lèvres moins développées, la vésicule eéphalique et la bourse 
caudale plus développées. 

Nous considérons donc qu’ils appartiennent à une nouvelle espèce et nous la nommons 
Syphacia ( Syphatineria) feeri n. sp. en remerciement à M. François Feer qui nous a procuré 
le matériel. 


Conclusion 

Les Oxyures de Seiurinae appartenant au groupe Syphacia (Syphacia -f- Syphatineria ;) 
sont connus soit en Afrique, soit en Indo-Malaisie. En effet nous pensons pouvoir démontrer 
que les deux espèces néaretiques décrites par Tiner et Rauscii ne font pas partie du genre 
(Hugot, sous presse). 

Les espèces du groupe africain présentent les particularités suivantes : leur spieule 
et leur gubernaeulum mesurent respectivement soit 70-85 pm et 40-45 p.m, soit 110-150 am 
et 70 fj.m ; leurs œufs mesurent soit 80-85 pin X 25-30 pin, soit 100-110 pin X 30-40 pin ; 
toutes les espèces dont la morphologie faciale est connue, soit 6 sur 8, présentent des renfor¬ 
cements eutieulaires labiaux particulièrement marqués au niveau des commissures. 

En outre sept des espèces africaines sont des Syphatineria , et parmi eux se trouve 
S. pallarayi (Seurat, 1916). Ce parasite d 'Atlanloxerus getulus au Maroc est la seule espèce 
paléaretique du groupe africain, et sa morphologie faciale est la moins évoluée de celle des 
espèces décrites dans le genre puisqu’elle constitue à elle seule le groupe I de Quentin. 

Les Syphacia africains forment donc un ensemble à la fois homogène et présentant 
des caractères archaïques (ef. Quentin, 1971). Il paraît vraisemblable qu’ils se soient 
diversifiés à partir d’un ancêtre commun. Les trois espèces du Gabon, décrites ei-dessus, 
constituent un petit ensemble particulier car ee sont tous trois des Syphatineria (deux 
bosses eutieulaires ventrales) qui ont une structure eéphalique du groupe III de Quentin 
et non du type I ou II comme le sont les autres espèces connues dans le sons-genre. La 
répartition géographique semble donc avoir une importance prédominante puisque les 
hôtes sont des Seiuridae appartenant à des sous-familles diverses. 
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